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l.ignage, Mariage. Héritage

Les thèm es annoncés clans le sous-litre, 
tra ité s ̂١١١^، ,c h e rs  à l ’a n t h r o p ^ g i e 

dans le dossier principal de ce num éro 
de rH o m m e , ()a)• le biais de 4  articles. 
G . A u g u s tin s  p o se  la q u e s tio n  d e  la 

٦!، m e su re  en  e th n o lo g ie  et a p p liq u e 
de ٦٨١١، théorie  des jeux  et ،les réseaux 

form aliser et d ’analyser différen،s S>'S- 

tè n ic s  d e  p e rp é tu a t io n  d e s  g ro u p e s 
la •٢٠٦١ 1 c a ra c té rise' ا؛ ا ™<lo،, ،ا estiques 

densité  ،lu réseau  ،le relation. J-C. M ul- 
le(• étudie  les structures sem i-com plexes 
de l 'a llia n ce  m atrim oniale  ،lu systèm e 
de inariage  de Dii ،le l'A،lan™ oua. F. 

elle, choisit de  parler ١، Lauw ert. quant 
،lu lignage  et dém ontre  que  derrière  un 

schém a  structurel identique pour toutes 
les dynasties ،le souverains chinois, qui 

inanda¡ ١١١، fondent leu r  lég itim ité  sur 
céleste , se cache  en  réalité  ،le grandes 
variétés. D ans  le dernier article  ،lu ،los- 
sier, c. Pasqualino  analyse  la place  c en- 

ane,؛،danse  g ١٠٦ la fen™^e dans 1مآ، traie 
le Flam enco, notam m ent lors des  fêtes 

in terprète  com m e ا'ع11ع ا de. ،ا  m ariag e 
étan t p a ra llè le  avec  la répartition  ،les 

)'،■)les  ،!ans  l 'e s p a c e  d o n ie s tiq u e  : le 
centre  est réservé  à la femme  alors ،pie 
l'h o m m e  est can tonné  à la p ériphérie. 
Par la suite, les articles  touchent à ،les 

Boyer relate  l 'i t i- .٧ .sujets plus variés 
ا آ1آ ا néraire ا  d 'u n e  ancienne  médium  ،le 

de  p o ssessio n  au  B résil, convertie  au 
P e n te c ô tism e  ; c. S ey d o u  co n fro n te 

،leux genres  ،le littérature  orale  dans  la 
société  peule  (lu M âssina  (M ali), l 'ép o- 

poésie ؛،pée, ch an tée  par  le grio t, et I 
fait fusionner la parole  et ٣؛، ,religieuse 

l 'in- ؛١ la fois ؛١ la iuu$ique, faisant appel 
l'affectif. La contribution  ،le ؛٦ tellect et 

h'1. N aepels  touchera  tous ceux  qui se 
sont retrouvés  ،!ans une position  d ’e n- 
quête■■■', car  c 'e s t  avec  subtilité  et fran- 

c h is e  q u e  l 'a u t e u r  n o u s  l iv r e  ses 
l ’anibigu’rté ،le la s itu a- ٧٢$ ré flex ions 

tion  ethno log ique. Puis, le concept ،le 
m o n d ia le ” , fo r t  en  v o g u e ا-ع ا ء1اا  “اا

à l'épreuve  (le ١$؛« est ,؛حاأا):سم1،؛لاا ا ىآ  0ا
.A ssayag .اا؛آا'ل m anière  a n v a in c a n te

L ab o ra to ire  ( l'A n th ro p o lo g ie  so c ia lee  
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M utations politiques, mutations urbaines

Ce  cahier spécial présente  une synthèse, 
par Nicole GIRA RD  et Brigitte MARIN, 
des  interventions  faites  depuis  1996 au 
se in  du lab o ra to ire  T elem m e,  dans  le 
cadre  du  program m e  in terd isc ip linaire  
Villes et territo ires  étudiant les “ liens 
en tre  les  tran sfo rm a tio n s  de  la form e  
urbaine et la dynam ique  des rapports de 
pouvoir ” . Cinq  nouvelles études de  cas 
prolongent les prem iers  résultats édités 
dans la revue M éditerranée  (1998 n° 2-3). 
Une com paraison  entre différentes expé
riences de  grands  projets urbains menés 
par des autorités  publiques  à  Barcelone 
(S . M ic h o n n e a u ) ,  R om e  (A .-M .  Van  
Leeuw en-M aillet), Salonique  (M. Anas- 
tassiadou), Istanbul (J. F. Pérouse) et Tri
po li de  L ib y e  (N . L a fi) ,  e n tre  le 
X V IIIèm e  siè c le  et le X X èm e  siècle, 
offre  l ’occasion  d ’élarg ir  la perspective  
dans l'espace  et dans le temps et d 'appro
fondir le débat entre  deux  approches de 
l'analyse  des transformations urbaines en 
M éditerranée, l ’une  privilégiant le rôle 
des acteurs et l’autre  l’aménagem ent de 
l 'e sp ace  com m e  enjeu  de  pouvoir. Les 
auteurs s ’y interrogent, d’une part, sur les 
concurrences ou les conflits entre  les ins
tances territoriales, centrales  ou locales, 
acteurs publics intervenant dans la gestion 
de l'espace, et. d ’autre part, sur les repré
sentations de  la modernisation de la ville, 
la circulation  des modèles urbanistiques, 
les  m odalités  de  leu r  diffusion  et leur 
adaptation  dans un environnement social 
particulier. L 'exem ple  de  la réorganisa
tion de Tripoli, dans le cadre des réformes 
ottomanes, perm et en  particulier de voir 
com m ent une  c ité -E tat vit la m utation  
politique radicale provoquée  par le retour, 
en 1835. d 'une  administration  directe de 
la Porte  : une  ba la d iya  (m unicipalité) 
devient l'instrum ent par lequel le pouvoir 
central met en  place des projets urbains et 
sociaux, avant de  devenir le lieu d 'une  
su ccession  de  co m p ro m is  en tre  d iffé 
rentes instances, et d ’une  “  ottom anisa- 
tion " des élites locales. Au-delà des pré
se n ta tio n s  m o n o g rap h iq u es , le cah ier  
ouvre  des perspectives d'enquête  sur les 
m éthodes  et les o u tils  à l ’usage  de  la 
com paraison  dans  les études  urbaines. 
Des éléments de bibliographie  et une liste 
des maîtrises et DEA  soutenues en 1998 
sous  la direction  des  enseignants-cher- 
cheurs, m em bres  de  l'U M R  Telem m e, 
viennent com plé te r  un dossier riche  en 
informations et en réflexions.

TELEM M E 
lu Châtean  de l'Horloge، آ،ء 5.ا
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S c ie n c e s  H u m a in e s

N°96. Juillet 1999

Le destin des immigrés

Face  aux  q u e stio n s  de  so c ié tés  te lles  
q u e  la  p la c e  d e s  im m ig ré s  d a n s  la 
construction  du binôm e  “ identité  natio 
n a le ” et “ m u lt ic u ltu ra l ism e ” d a n s  la 
so c ié té  f ra n ç a is e ,  c e tte  l iv ra iso n  de 
Sciences H um aines propose  un dossier 
où  les a n a ly se s  h is to r iq u e s ,  so c io lo 
g iq u e s  e t p o l i t iq u e s  se  c o n ju g u e n t .  
L ’histo rien  P. M ilza  nous propose  un 
regard  sur le siècle  dernier, et sur l 'a p 
port dém ographique  et économ ique  de 
chaque  nouveau  flux  de m igrants. L 'a u 
teur affirm e  que l’assim ilation  progres
siv e  est to u jo u rs  o p é ra to ire  à l 'h e u re  
actuelle, en  dépit de  certa in s  d ysfonc
tio n n em en ts . C ette  ass im ila tio n  n 'e s t  
d 'a illeu rs  pas uniquem ent due  aux insti
tutions nationales englobantes : P.Barou 
se  p e n c h e  s u r  le s  s t r a té g ie s  in d iv i 
du e lle s  d 'in té g ra tio n  m ises  en oeuvre  
par les m ig ran ts  (K ab y les  a lg é rien s  à 
M arseille, B ritanniques  en  Périgord  ou 
Portugais  à  C h am p ig n y -su r-M arn e)  et 
co n sta te  la q u asi-n écess ité  d 'u n e  p re 
mière  intégration  au  sein d ’une com m u
nauté  reco n stitu ée . Il c o n c lu t que  les 
parcours d 'in tég ra tio n  passen t d 'ab o rd  
par la reconnaissance  des pairs, et décrit 
en  conséquence  les politiques  d 'in té g ra 
tion  hâtives  qui co n sisten t à disperser 
les populations, sans  accorder l 'im p o r
tan ce  n é ce ssa ire  au  “ lien  so c ia l  et à 
l ’enracinem ent local". E. T aïeb  propose  
une com paraison  en tre  le “ m elting-pot 
am éricain” et le “creuset français” , et J. 
S im éan t so u lèv e  la  q u e s tio n  d é lic a te  
des  “ sa n s -p a p ie rs” , c a tég o rie  q u i, ne 
b é n é f ic ia n t  p as  de  d é f in i t io n  n e tte ,  
regroupe  des indiv idus  dans  des situa
t io n s  j u r id iq u e s  e t  m a té r ie l le s  fo r t  
diverses. Suite à ce  dossier, les travaux  
du  psychologue  am éricain  P. Ekm an  sur 
les  e x p re ss io n s  fa c ia le s  h u m ain e s  et 
leu r  u n iv e rs a li té  so n t p ré se n té s .  P ar 
ailleurs, les théories  de  J. Piaget et de 
N. C hom sky  c o n ce rn an t  l 'a c q u is itio n  
du  langage  chez  l ’en fan t  s 'a ffro n te n t  
dans un article  lim pide. Puis, la revue  
nous laisse avec  une section  très infor- 
■native  su r  le s  n o u v e lle s  p a ru tio n s ,  
organisées par disciplines.
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P o l it iq u e  A f r ic a in e

٧° 74.اال؛آا 1999

Espaces p u b licsin u n ic ip a u*

.17 ٠١١٢ sur la ville ق1؛ا(؛أاا، La précédente 
1985) faisait le constat ،le l'im puissance 

iimagi- ؛١ incapacité •1،ااات ،les Etats et de 
nei' le d e v en ir  de  leu rs  gran d es  villes 

،lans un m oyen  term e. Puis  la c o n te- 
en  1996, d é m o n tra .١١ ronce  H a b ita t 

l 'ém ergence  ،le nouveaux  acteurs socio- 
éco n o m iq u es, c u ltu re ls  ou  p o litiq u es. 
Par le d ép lacem en t  ،les agen ts  p rin c i- 

paux  de  ces  institutions m unicipales (le 
m aire)  en  c ily  les ،]tiestions 

' ' c h a n g e n t  de  re g is tre .  A 
l'approche  technique  est nécessairem ent 

-défin i 1؛ا adjointe  une visée  ]}olitique et 
d'enjeu.x  : la gestion  urbaine sera ؛ا0آا 

-considérée  connue ¡a réponse (lu p o il 
aux attentes antagonistes (les c ita- •اا،'ا'ا 

(lins. L 'exem ple  nam ibien  est à  ce  stijet 
révélateur : le m aintien  des institutions 

' ' a c tu e lle s  tien t  déso rm ais 
a p p o r te r  II ne ٤١ c a p a c i té ١ ء ■ا ¡،a n s 

rép o n se  sa tis fa isa n te  aux  tran s fo rm a- 
s et de  la société, m ême  si؛ 'pa ا1اا lions 

p a ra d o x a le m e n t  to u te  c o l l e c t iv i té 
urbaine a désorm ais vocation ¿I devenir 

' M ais  ces  exem ples  notis 
aussi la nette  dissociation  entre ،اااآاا،آأا'اا 

espace  p u b lic  et esp a ces de  p o u v o ir s. 
Non seuleiuent au M aroc. ot'i l'insertion 
des  no tab les  locaux  com m e  p u issa n ts 

la constitu tion  ،le ا1ا' ا1(اءءااآ• ا1ما perm et 
4 celui-ci. m ais l ’analyse  ،les liens, dans 

Sénégal, en tre  l 'h is to ire آ1اا com m unes 
d-؛¥ 'une  idée m unicipale  et celle  des pri 
cet ء!ااا lèges  p o litiq u es  m ontre  aussi 

esp ace  public  se logera it  au  cœ u r  ،les 
allégeances coim uunautaires  héritées de 
la R évolution  fiançaise. Principalem ent 

une  source  de  rentes ١١١١١١١٥،'، considéré 
ot de  niainm ise  sur  la ville, cet espace 

d ’a ffro n ten ien ts  en tre 11 ااء؛ا restera it II 
d ifféren tes  co m m u n au tés, un  ،liscou is 

et des catégori- اا،اا/اا//،ا،/'ت étatique  de la 
n،livi،lus. La^ / sations fluctuantes؛  acteu 

q u e s t io n  s o u s - ja c e n te  à  c e  d o s s ie r 
dev ien t celle-c i : sans  po litisa tio n , un 

espace public  m unicipal peut-il exister ?' 
La piste  de  recherche, intitulée  " la ren- 

coim e  coloniale  " , propose  une  nouvelle 
et de ¡.؟lec tu re  ،le ces  g u e rre s  (les se l 

١٠٦ r e p r é s e n ta t io n s  c o n te n u es  d a n s 
dim ension  idéo log ique  de  la co lo n isa- 
t io n .  s u r  les  l ie u x  m êm e  o ù ,  au 
quotidien, se ،lél'otilèrent les rencontres 
coloniales : les cuisines, les cham bres  C't 

le projet m ission- ااااا' les habits, autant 
,naire et ses notions de  travail et fam ille 

retour stt>• "  l’al't’aiie  Zongo " ١١٨١١, أااا£ 
entre ء1آ؛أاهأأاأءآآاا  nous rappelle* la ،1ااا-ء م

.Pouvoir et journalism e  en A frique

M a g h r e b - M a c h r e k

N° 164, avril-juin  1999

Un M aroc en transition : a lternance et 
continuités

Ce  do ss ie r  co n sacré  au  M aroc, é tab li  
avant la disparition  d 'H assan  11. donne  
des points de  repères  sur  l 'im p o rtan ce  
des défis qui attendent le pays, sous le 
règne de M ohamed  VI. un an  après l 'a l
ternance  gouvernem en ta le . C oordonné  
par  Alain  R o u ssillo n  a u to u r  du p a ra 
digme  de  la réform e, dont la récurrence  
marocaine est ici patente, l'en tre  soi d 'un  
sujet national ou la praxéologie  des rup
tures  im possibles, il traite  du  statut du 
territoire (M oham med  Naciri), de  la suc
cession  des  ré fo rm ism es  économ iques  
(Noureddine El Aoufi), de  la permanence 
du discours réformiste dans le secteur de 
l'éducation  (A bdellatif Felk), de la rela
tion  entre  réform es politiques  et transi
tion démocratique (M oham ed  Tozy). Ce 
dern ier  dégage  bien  le p aradoxe  de  la 
réforme, qui opère  dans  une  configura
tion  po litiq u e  du  c o m p ro m is  et de  la 
négociation, les années quatre-vingt éva
cuant définitivem ent l'op tion  putschiste, 
d an s  une  fo rm ule  du  p acte  po litiq u e .  
Mais ce consensus obtenu  se retourne en 
quelque sorte contre le projet réformiste, 
par le contenu  même du  pacte sur l 'in s ti
tution m onarchique, limitant les possibi
lités de mise en œuvre  des changements 
institutionnels (portée de l'article  19 de  la 
C onstitu tion  su r  les p ré rogatives  de  la 
monarchie), ou la capacité  d 'in tégration  
d es  is lam is te s  d a n s  le  je u  p o lit iq u e ,  
même  si les élections  de  1997 leur ont 
entrouvert les portes du  Parlement et des 
conseils  m unicipaux. D 'où  l 'in te rro g a 
tion  sur une transition  dém ocratique  qui 
suppose  résolue  la question  de  la nature 
démocratique  du régim e, et de son  rap
port au territoire. M oham med  Naciri éta
blissant la permanence  du  “ stress territo
rial ” qui affecte l'E ta t  marocain. T erri
toire toujours au cœ ur des enjeux de pou
voir. mais jam ais  perçu et contrôlé  sur un 
mode  hom ogène, que  ce soit par l'E ta t  
makhzen ou par le pouvoir colonial, dua- 
lis an t  le  t e r r i to i r e  (m a k h z e n /s ib a .  
utile/déshérité, arabe/berbère), et aujour
d 'hui travaillé par la mondialisation, sous 
de nouvelles m odalités  de  la segm enta
tion : Maroc de la mise à niveau. Maroc 
urbain des classes moyennes. Maroc des 
banlieues (et donc  de l'exclusion). Maroc 
rural, laissé  pour com pte. C ontrô ler ou 
d év elo p p er, ce  d ilem m e  p o u rra it  tout 
aussi bien s'appliquer au systèm e  éduca
t if ( “ la catastrophe  de  l'enseignem ent " ١. 
en dépit d 'u n  continuum  du  discours  et 
de l'entreprise  réformiste dans ce  secteur.

Centre d 'é tu d es ju rid iq u es et politiques  
du m onde africain
9. rue M alher. 75181 Paris Cedex  04  
polilique.africaine@ univ-parisl.fr
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E s p r it

N°7, Juillet 1999

La chanson, version frança ise

La chanson  est à l 'h o n n eu r  dans  cotte  
livraison qui propose un dossier sur les 
m étam orphoses de la chanson  française 
sous l 'e f fe t  de  la révo lu tion  techno lo 
gique  et de  la m ondialisation. Le para
doxe  entre  la popularité de la chanson  et 
le peu de  statut qui lui est réservé  est 
ainsi expliqué  : si la chanson  n 'e s t  pas 
bonne  à  p en ser  c 'e s t  parce  q u 'e lle  est 
indifférente  aux  valeurs de  vérité et à la 
lo g iq u e .  L a  c h a n s o n  de  v a r ié té ,  est 
chose  capricieuse  et vague ; et sa forme 
évolue  parfois très vite. Historiquem ent 
liée  à la poésie, le texte  de  la chanson  
f ra n ç a is e  est d e v en u  a c c e s s o ire .  La 
période  des cinquante  dernières  années 
m arque ce  tournant. On est passé  de  la 
chanson  poétique  ou à texte, avec  Ferré, 
Brel ou  Brassens, à  une chanson  où les 
paroles ne  font que participer au clim at 
m usical de la chanson . Le succès  est 
assum é  par  les  asp ec ts  m u sicau x . La 
chanson  d 'a p rè s -g u e rre  plaisa it par  le 
verbe, la chanson  d 'au jo u rd 'h u i plaît par 
l 'a ttitu d e  m usicale  et l 'id e n tité  e sth é 
tique que  véhicule  le chanteur. Dans ce 
nouveau paysage  où s'im pose  la variété  
anglo-saxonne, les différentes réflexions 
sur l'état actuel de la chanson  française  
amènent à deux  constats. Le prem ier est 
la perm anence d 'u n  trait distinctif de  la 
chanson  française  com m e  m ode  d 'e x 
pression de  la poésie. Elle  est tradition
nellem ent le vecteur d 'u n  équilibre  entre 
le  v e rb e  e t la  m u siq u e .  Le  s e c o n d  
constat, plus frappant, est l 'e sso r  depuis 
le s  q u in z e  d e r n iè r e s  a n n é e s  de  la  
m usique  m étissée. L 'engouem en t pour 
la world m usic consacre  le rap  et le rai : 
deux genres où le m étissage linguistique 
et m usical m odifie  le paysage  sonore. 
D an s  le  rap  c o m m e  d a n s  le  r a ï ,  les  
paroles sont le vecteur d 'u n e  réap p ro 
p ria tio n  lin g u is tiq u e  d an s  une  fo rm e  
s u b v e r s iv e .  L e  rap  t r a n s g r e s s e  les  
norm es par la dig lossie. le verlan , les 
c r é a t io n s  v e rb a le s  h o rs  d e s  c o d e s  
conventionnels, le raï réhabilite  des par- 
lers non reconnus officiellem ent.

Revue internationale  
212. Rue Saiiit-M arlin. 
75003 Paris 
ievueespiit@ aol.com  
w w w .espril.presse.fr

24

mailto:polilique.africaine@univ-parisl.fr
mailto:ievueespiit@aol.com
http://www.espril.presse.fr

